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eUE 1LLO 1R NU MIS ~1 AT1Qli E.

Sixiènze lettre de ]JI. le comte DE MARSY à M. DE SeRoDT,
ancien, vir,e-président de la Société royale de n1l1nbmut­

Uque et directeur actuel de la Revue.

~fONSIEUR ET HONORÉ CONFRÈRE,

Pardonnez-moi d'avoir laissé passer plus d'une année

sans continuer à vous cOlnmuniquer ces regains que vous
voulez bien accueillil' d'une manière si gl~acieuse, mais rai
dû, depuis le 'commencemenl de 188~, donner pl~esque

tout mon telnps à lne~ nouvelles occupations de directeul~

de la Société française d'Archéologie, association fondée
à Caen, en 1854, par Arcisse de Caumont el qui com}wend
plus de [nille melnbres. L'organisation et la tenue du

CO'1grès archéologique de ~Iontbrison et la rédaclion du

Bulletin n~onun2ental, parvenu aujourd'hui au cinquante

et unième volume de la collection, ~e m'ont guère pe"lnis
que de glâner à droite et à gauche, soit dans des réunions

de sociétés savantes, soit dans des publications récenles.

Voici, du reste, le produit de ma récolte :

il!onnaies étrusques.

M. le conseiller Casati, qui s'est occupé déjà à diverses
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reprises des antiquites italiques 'et notamlnenl de l'al­
phabet étrusque, a été autol'isé par l'Académie des

inscriptions à lire devant e~le un travail sur la numis­
matique des Étrusques. Il s'attache d'abord, dit le compte

rendu auquel nous elnpruntons ces lignes, aux attribu­

tions des monnaies et affirme qu'une monnaie SUI' laquelle

on a lu, à tort selon lui, Peilhesa, porte Peiresa, fo.'me
étrusque de Perusia, Pérouse. Les monnaies d'argent,
ajoute ~f, Casati, sont pl us rares que les monnaies de
bronze. Deux attributions seulement -sont certaines:

Populonia, dont les monnaies sont à revers lisse, et Fae­

sulae (Fiesole), dont les monnaies d'argent cor.'esponde~t

au deniel' l'ornain. Les monnaies d'or sont très rares; on

en connait de Populonia, de Velsunii, avec l'inscription
Velsu; il faut rattacher à ces derniè.'es une monnaie du

British Museurn qui po.'te la légende Velsnani (1).

Du rayonnenzent des types 7Jtonétaires chez les Gaulois.

Dans la Réunion des ~ociétés savantes qui a eu lieu à
la Sorbollne, à Paris f du 7 au 11 aVI'il dernier, une seule \

communication a été faite au sujet de la numismatique;

elle a eu pOUl' auteur ~L:Maxe-'Verly, bien connu des
lecteurs de la Renie. Notre confrère s'est occupé avec

succès, depuis quelques années, de la t.'ansfornlation des
types monétaires et a cherché, dans l'exanlen des pro-

CI) Séances des 17 cl 24 avril t88~ (Bulletin critique).
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duits comparés de nombreuses fouilles, les éléments

d'une classification, dont il peut aujoul'd'hui préèiser
ainsi les bases :

:1 Le rayonnernent d'un type monétaire est presque
toujours propol~tionnel à l'importance du celïtre commer­
cial où il a pris naissance.

« Les imitations faites à ce type sont, au point de vue

de leur tJ'ansformation, en raison directe de leur éloigne­
ment du lieu d'origine.

(c Le groupement des Jécouvel'tes de monnaies à un

type nettement caractéJ'isé doit concorder avec la circons­

cription des cités sonrnises à l'influence, cOJnmeJ'ciale ou
politique, d'un peuple ayant exeJ'cé, pendant une certaine

période, la suprématie.

u Enfin, dans quelques cas, la lIgne extl'ême indiquée
dans les trouvailles coïncide avec la limite fl'ontièl'e"entl'e

deux races d'ol'igine diffél'ente .. »)

Apl'ès avoil' énoncé ces divel'ses propositions, M. ~Jaxe­

"Verly en a démontl'é l'exactitude et, en faisant rapplica­

tion au type dit l( à la croix », il a indiqué, SUJ' une

carte du sud-ouest de la Gaule, les nombreuses trouvailles

des' pièces de ce type et a établi que la ligne extrême,

r~vélée par les découvertes, se trouve être également la
limite assignée pal~ la philologie et l'épigraphie des dieux

pyrénéens à l'extension de la l'ace ibère, qui ne fllt

jamais sournise pal' les Gaulois C).
Notrc savant confrèl'c, 1\1. Anatole de Bal'Lhélemy, qui

présidait celtc séance, a profité de celle occasion pOUl'

(1) Journal officiel, navl'il 18H:,.

ANNÉE 18SG. ".>
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rappeler aux membres de la réunion l'importance qu'il y
avait à noter avec précision les découvertes de monnaies

gauloises, même en petit nombre, qui pouvaient être
faites dans chaque localité, afin de dl'esser des cartes de
trouvailles, seul moyen, comme l'a démontré 1\1. Maxe­

'Verly) de déterminer les provinces et les cités auxquelles

appartiennent tels et tels types C).
Cette question des monnaies à la croix et à la roue a été

également abordée depuis, par ~t Gaidoz, à l'occasion
d'une étude sur les rouelles, en ce moment en cours
d'impression CZ) et dont· il a lu quelques :'chapitres à la

Société des antiquaires de France, dans les séances du

DIOis de juin 1885.

Le Torques; son usage chez les Gaulois.

Si la comlllunication faite par 1\'1. le baron de Baye,

à la Sorbonne, n'a pas la numismatique pour objet, c'est

du lTIoins en s'appuyant principalement sur les types
des Inonnaies gauloises que M. de Baye a établi que,
contrairement à l'opinion généralement ad mise, le torques

n'était pas un ornement résel'vé aux femmes, mais qu'il
était surtout porté par les guerriers gaulois, ainsi que le
montrent du l'este la statue du Gaulois mourant du

(1) Depuis la rédaction dc ces noles, le commencement du travail de

M. l\Iaxe-\Verly, rclatif aux monnaies des Cadur'ques, a pal'u dans la

Ilerue nU1nismatique française; 1885, 5e livraison.

(2) Voy. Re?'ue archéologique, juin 1885.
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Capitole, un buste de la collection Danicourt et les bas­
reliefs d'un sa.'cophage de la Vigna Anwndola.

lJlonnaies d'or de Théodebert 1er •

~f. Deloche poul'suit le cours de ses études SUI' la

numismatique mérovingienne, dont la Revue a donné
dernièrement une analyse. on a entl'etenu l'Académie des

inscriptions, dans sa séance du 28 aoùt 1885, des

monnaies d'or de Théodebert 1er
, et a recherché les

motifs pour lesquels on trouve un grand nombre de sous
et de tiers de sou d'or de ce prince, ce qui forme un

contraste frappant avec le monnayage de Childebert 1er et
de Clotaire 1er

, ses contemporains.

Après avoir examiné et combattu les différentes

hypothèses proposées, telles que l'obtention d'un pl'ivilège

spécial, l'idée d'une vengeance contre Justinien, qui avait

pris le nom de Francisque, etc., M. Deloche croit avoil'

trouvé la véritable explication de cette abondance ùans

un fait purement matédel, à savoil' la possession d'une

1 quantité extl'aordinaire de métal précieux, accumulée en

p~u d'années entl'e les mains du roi austl'asien ct de ses
leudes.

« Gl'égoit'e de TOUI'S, dit le savant académicien, nous

apprend que Théodat, l'oi d'Étrurie, puis d'Italie, menacé

par les rois francs de sanglantes l'epl'ésailles s'il n'acquit­

tait pas la composition exigée pOUl' le IneUl'tl'e de lelll'

parente Traguilane, paya ulle SOlnme de tiO,OOO (turci

(l'aureus équivalant ail sou ,l'or, c'est-à-dil'e ù üO fl'anes
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de notre monnaie actuelle), que Théodebert et Childebert
se partagèrent. De son expédition dans la Haute-Italie,
Théodebert rapporta, ainsi que ses compagnons, un riche
butin. Plus tard, il envoya dans la péninsule une armée
qui fut partout victorieuse et lui conquit d'immenses
trésors.

c( La Sicile fut mise aussi, et dans une large mesure,
à contribution. Théodebert avait, en outre, les impôts
levés sur les Gallo-Romains et 'sur les :Francs eux-mêmes.
Le seul moyen d'utiliser promptement el avantageuselnent
ces métaux, c'était de les convertir en espèces monn.ayées,

qui devaient pernleltre à leurs possesseul~s de se procurer
toutes les jouissances matérielles. Ces belles pièces d'or
jaune, de forl poids, bien frappées, conformes au type
des médailles byzantines, circulèrent aisément et furent
bientôt l'objet de la faveur populaire. .

ct Quant aux rois de Paris et de Neustrie, ils n'accom­
plirent aucun fait de guerre dont les résultats nlatériels

.eussent pu grossil~ leur trésor.

t( Enfin, Théodebert, faisant frapper une gr.ande
quantité d'espèces en or, de bon aloi et du poids légal,
était directemenL intéressé à ne pas les laisser confondre
avec ces pièces à légendes impériales, de bas titre et de .
faible poids.

« Il faut aussi tenir comple de la cil~constance suivante:

le roi d'Austrasie avait affaire à des populations en partie
de l'ace laLine, en partie mélangées de Germains et réfrac­
taires il l'influence romaine. Elles étaient assez bien
préparées à recevoir des monnaies au nom du roi, pourvu
qu'elles fussent d'or pur et de bon poids. Il n'en était pas
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de méme dans le centre, l'ouest et le nord de la Gaule, où

régnaient à peu près sans partage la culture et les mœurs
romaines CS). II

Nunlismatique de la lYovenlpopulanie.

l\L' Ëmile Taillebois continue ses recherches (t) et

s'occupe particulièrement des monnaies des rois de

Navarre Henri 1er d'Albret, Antoine de Bourbon et

Henri II (IV), puis des médailles des mêmes princes, dont
il donne le relevé d'après le .Trésor de numis1natique et de

glyptique et auxquelles il ajoute l'indication de la médaille

offerte' à ~l. Roach-Smifh, à l'occasion des efforts faits par

ce savant archéologue, en 1858, pour la conservation des

murailles romaines de Dax C). Les seuls méreaux cités

.par 1\1. Taillehois sont des méreaux protestants, mais

dont l'attribution à la Navarre est loin d'être certaine.

Quelques jetons modernes figurent encore dans ce travail

ainsi qu'un. certain nombl~e· ne poids nzonéû{o1"'mes.

Plusieurs d'e_ntl~e eux sont inédits; d'autres avaient été

inexactement ou incomplètement décrits dans les travaux

de Chaudruc de Crazannes, de Barry, de Roschach, etc.

(') Temps, 5 septembre 1880.

(') Bulletin de la Société de ROI'da (Dax, 1880, 1er lrimt'stre,

pp. 1-38).
(3) Celte conservation, obtenue de l'Empcrclll'~ ne ful dn l'est(~ (lue

momentanée ct depuis l'atlminislr'alion municipale dp. Dax l'éussil .1

détruire ces précieux souvenil's hislol'hJlIPs. (roy. tians le Bulletin

monumental, passim, l'hlstoir'e Ile t:etlc qucslioll,)
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Poids de l'époque carlovingienne.

A la séance de l'Académie des inscriptions du

27 nlal'S 1885, M. Deloche a fait une importante commu­

nication sur la valeur de la livre romaine, dont l'usage

s'était perpétué jusqu'au xe siècle, à l'occasion d'un poids

du musée de la Porte~de-Hal, portant sur la tranche le

nom de son propriétaire, RODULFUS NEGOTIENS (1).

Découverte de 'Inonna'Ïes du XIIe siècle.

l\I. le doeteur Galy a annoncé, à la séance du 8 janvier

de la Société historique du Périgol'd, la découverte, dans

une géode à Carlux, d'un trésor de monnaies du XIIe siècle.

Ct Ces pièces, au nonlbre de deux cent cinquante environ,

appartiennent" à la vicomté de Turenne, à la ville de

Cahors, à celles de Limoges, Périgueux, Angoulème et

Bordeaux, et ne se recommandent que par leur état de
conservation (2). »

]J;lonno'ies, 'Inédailles et jetons relatifs à la Bourgogne.

Le dixième volulne des lJlérnoires de la C01nmission des

(1) P. no 4 du Catalogue de 1874, provenant probablement de la
collection Hagemans.

(2) Bulletin de la Société historique du P~rigord, t. XII, p. 40, 18ts~.
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antiquités de la Côte-d'Or Cf) est rempli en partie par le
catalogue descriptif du médaillier laissé à la Commission

par l'un de ses menlbres, ~1. Gueneau d'Aumont, décédé

en 1879. Ce catalogue, qui comprend mille cent soixante­

sept pièces, a été dressé avec grand soin et peut-étre,

dirons-nous, d'une manière trop détaillée, car, pour les

pièces déjà étudiées par J. de Fontenay, Rossignol, etc.,

il n'était pas nécessaire de décrire aussi soigneusement

les blasons" et, d'autre part, la Commission aurait pu

donner ce c'atalogue sous une forme moins volumineuse

et plus portative, en en faisant une publication spéciale

et. en ne le comprenant pas dans sa collection in-quarto,

imprimée en gros caractères et où, parfois, deux jetons

suffisent pour occuper une page entière. ~lais ces cri-

. tiques sont de peu d'importance en présence de la valeur

de la collection d'A umont et de l'intérêt qui s'attache à

en posséder un bon catalogue, comme celui que nous

avons entre les mains.

Les monnaies de M. d'Aumont se composent des sé"ies

suivantes: I. Bourgogne: rois, ducs, comtes d'Auxerre

et de Tonnerre, évêques de Langres, abbayes de Cluny

et de Tournus; Il. Franche· Co111té ; III. Dornbes;

IV. Champagne et Barrols; V. Flandre et Pays-Bas;

VI. E111pire d'Allmnagne. On retrouve à peu près les

mêmes divisions pOlir les jetons et les médailles, et, par

suite, on voit quel intérêt cette collection peut olTl'ir aux

numisnlates de la Belgique, qui y trouveront nombl'e de

(1) In7t{.o, Dijon, imp. Johart, 1878-1884, pp. 2!)3-5G·i, avec une JlI~JJche

double.
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pièces concernant la Flandre et ·le gouvernement d'es

archiducs.
Les descriptions nous pal'aissent, en général, bien

fait.es, quoiqu'on puisse regl'eUer de ne pas trouver. de
renseignements biographiques sur un certain nombre de

personnages bourguignons, dont les jetons sont décrits
po ur la première fois. Signalons toutefais dans la des­
cription d'un jeton du Creusot, de 1787, p?rtant IOHN.
'VILKISON IRON MASTER, l'inadvertance du rédacteur qui

l'attribue à 'Vilkison Iron, maître de forges, au lieu de
John 'Vilkison, iron 1nastel' étant la traduction de maUre

de forges.

Un certain nombl'e de médailles bourguignonnes
modernes, fl'appées pOlll' être décernées en prix dans des
concours, et des pièces commémol'atives, dafant de la

guerre de 1870-1~7'1, sont décrites ici pour la première
fois.

Graveurs el dessinateurs de 1n~nnaies tourang'eaux.

~L le docteur Gil'audet vient de consacrer aux artistes
de la Touraine un travail, d'une impOl'tance capitale, dans

lequel il a l'éuni, ~'après des doculnents inédits et princi­

palement des actes notal'Îés, des renseignements sur plus
de lnille peintt'es, sculpteurs, architectes, orfèyres, etc: C),
et analysé ou reproduit un gl'and nombl'e de contrats passés
pOUl' l'exécution de leurs Œuvres.

Dans ce nombre, nous rencontrons quelques indica-

. (') Les artistes tourangeaux. Jl1émoires de la Société archéologique

de Touraine, t. XXXIII. Tours, lib, Pericat, 188iS, in-8°,
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lions relatives à des dessinateurs ou graveurs de monnaies
et nons croyons utile de les résumer ici:

D'abord, dans l'énumél'ation des œuvres du peintre
Jehan Bourdichon, l'émule et le continuateur de Jehan

Fouquet, nous rencontrons, à côté de nombreux travaux
d'enlumi~ure et même de calligraphie, la fourniturê,
en 1484, du patron des monnaies de la ville de Nantes,
te en dix ou douze façons, de fin 01' et de fin argent It.

- Un peu plus loin, c'est le grand ~lichel Colombe que
nons voyons délaisser ses œuvres de sculpture pOUl' donner
le patron d'une médaille de Louis XII, portant, au droit,
le portrait de ce prince au revers, le ..... porc-épie, et, au
bas, les armes de la ville. Cette médaille, destinée à célé­
brer l'entrée de Louis XII et d'Anne de Bretagne à Tours,
en 1501, fut- exécutée par Jehan Chappi lion, mattl'c orfèvre
de Tours, qui en livra soixante et une pièces, gl'a"ndes et

larges, pesant six marcs d'or.
Signalons enfin la supplique de Richard Deslandes,

maUre tailleur et graveur de tous ouvrages et orfèvrerie

de Tours, adressée, en 1612, au COI'PS de ville pour
.obtenir la place de graveur et tailleur des monnaies de
Tours, à 12 place de Jacques Prieur, naguèl'e décédé.

Jeton de Si/non l'cslu, rcccveur dlt illaillc.

M. Paul de Farcy, auquel on doit plusicurs découvcl'tcs

{'} Commission historiquc ct archéolofliqllc dit ,J1ainc. Pl'ocès­

ver'haux, t. III, pp. IOO-tOt. Laval, 188;), in-8°,
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importantes sur la numismatique de la Normandie et du
l'laine, vient de faire connaître l'entrée à la bibliothèque
de Laval d'un jeton inédit, et d'autant plus précieux que'
le l'laine est très pauvre au point de vue numismatique.

Voici la description de ce jeton, en cuivre et d'une très

fine gravure:

Ali droit, écu échancré aux armes des Testu: trois
léopards passants, celui du milieu contourné.

Légende, entre deux grènetis : SYMON : TESTV
RECEVEVR : DV : MAYNE.

Dans le champ, de ehaque côté de récusson, un
rnonogramme entrelacé: S. T.

llev. Écu de France, surmonlé d'une couronne royale
ouverte et accosté d'un F et d'une salamandre.

Légende: CLERC: DES: QFFICES : DE : LHOSTEL :
DV: ROY.

Le chiffre de François 1er nous donne les dates extrêmes
de l'émission de ce jeton ('liH5-1547), qui appartient
bien à un Inembre de la famille Testu de Balincourt,
mais dont Je norn ne figure pas dans la généalogie
publiée par le P. Anselme.

Nurnis111al'ique du pœrlernent de Grenoble.

Sous ce titre, 1\J. Gustave Vallier pu blie, dans le
Bulletin de la Société d'archéologie de la Drôme (1885,

p. ni), un certain nonlbre d'inscriptions de cloches, ·dans
lesquelles figurent des noms de membres du parlement.
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~fais nous y cherchons vainement des médailles ou des
jetons. Espérons que nous sel~ons plus heul'eux dans les
livraisons qui suivront.

Norbert Roettiers, graveur de 1nédailles et de sceaux.

La Revue a déjà, à diverses reprises (t), publié des
notices'sur plusieurs membres de la famille Roeltiers qui
tous se sont fait connaHre par leur talent comme graveurs
d·e médailles. 1\1. V.-J. Vaillant vient de donner' des
détails cul'Ïeux (~) sur la commande faite à Norbert
Roettiers (né à Anvers, vers 1666, mort à Paris, le
18 mai 17~7), par ~Iarie de l\Iodène, veuve de Jacques Il,
des sceaux royaux d'AngletelTe, d'Écosse, etc., destinés
au nouveau prétendant Jacques III. La matière en fut
fournie grâce à la fonte de diverses pièces d'argenterie

. de la maison royale, et les sceaux furent confectionnés
avec un mortier d'apothicaire et un pot de chambre.

Le graveur Lorthio'r et la fabrication des assignats.

~1. J. Guiffrey vient de publier, dans la Revue de l'art

français (3), un curieux mémoire de LOl'thiol', gl~a\'eul' des

médailles du roi, daté du 50 juillet 17Ua et relatif à la

(') ~olammcnll. III cl IV.

(2) Revue de l'art français, janviel' 1885.

(3) Juin et juillet 18H5.
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fabrication des premiel's assignats, dont la gravure lui
avait été primitivement confiée. Ce mémoire, adressé à
l'Assemblée nationale, reproduit l'opinion des commis­
sail'es sur les différentes questions soulevées par la
gravure du portrait du roi, la nature des lettres à

employer et la qualité du papier; l'auteur y combat les
résolutions adoptées, sur la proposition de La\'oisier,
pour l'exécution des planches des assignats et nous le

signalons à l'attention des collectionneurs de papier­
monnaie.

Une note mise par 1\]. Guiffreyen tête de ce document

et dans laquelle il qualifiait Lorthior d' ([ artiste d'un

ordl'e inférieur )), lui a valu une l'éclamation, fort courtoise

d'ailleurs, qui a eu pour résultat de nous fournir des
renseignements intéressants sur le talent, sur les œuvres

et même sur la vie intime de cet artiste.

Une fausse 1nédaille de Saint-JJlicltel.

Le Périgord-Courrier du 31 août 1884 annonçait la
découverte d'une médaille en plomb de 1n81, portant

d'un côté la légende: Nos AVDAX ADJVVJT l\hCHAEL ARCH.

J. T. et, au revers: G. Victoire des catholiques 1n81, PÉRI­

GORD, S. M. A. Les archéologues périgourdins commen·
çaient à se préoccuper de celte pièce inconnue, lorsque
~1. Michel Hardy, archiviste de Périgueux, qui en avait
obtenu la comnHlnication du détenteur' jaloux, reconnut

non seulement lin surmoulage, obtenu au nloyen d'un
sceau royal, mais une nlystification à son endroit, les
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mots lJlichael Audax, Arch. s'interprétant tout naturelle­

ment par ceux de :Michel Hardy, archiviste. Aussi a-t-il
cru devoir dénoncer cette fraude à ses confrères C).

Dans une séance suivante, 1\1. le docteur Galy, président
de la Société, a profité de cette occasion pour signaler un

certain nombre de mystifications numisnlatiques du genre
de celle dont 1\1. H~rdy avait été la victime.

Va leu l' comparative des 1nonnaies.

J'aJ déjà eu plus d'une fois, dans le cours des notes

que je vous adl'esse depuis plusieurs années, l'occasion
de vous parler des travaux entrep.'is sur la valeur compa­
rative des nlonnaies et sur la puissance de l'argent

depuis l'époque romaine. Malgré les tr'avaux publiés par

~1~1. '~Iommsen, 'Vaddington, Lebel', de 'Vailly, Vuitl'Y C),
Désinloni, etc., on ne cesse de réclàmel' de nouvelles

recherches et, dans la Réunion des Sociétés savantes

dont je vous parlais plus haut, ~IM. Duruy et Deloche
se sont faits successivernent les interprètes de ces vœux.

A l'occasion d'une comillunication sur les lhres de

raison, 1\1. Duruy a expr:imé le désir de voir tirer de ces
docunlenls précieux des indications SUI' la valeui' exacte

des anciennes monnaies, et 1\1. Forestié, qui prépare la
publication du livre de comptes des frères Bonis, mal'-

(1) Bulletin de la Société historique et archéologique de Périgord,

t. XII, p. 34-38, 1885.

(2) Nous avons le regrel d'avoÏl' à enregislrer la mOl'l de cc sayanl

économisle.



- 74-

chands de Montauban, au XJVe siècle (i), a répondu que le

pouvoir du denier tournois pouvait être fixé à 20 centimes

de notre monnaie, an milieu du XIVe siècle, évaluation qui

résulte de la comparaison des prix anciens des journées

de travail des ollvl'iers et notamment des ch~rpentiers.

Dans une séance suivante, à propos de la Inême ques­
tion, 1\1. Deloche a signalé le haut intérêt qu'il y aurait
à donner une nouvelle édition de l'Essai sur la fortune

privée au n~oyen âge, de Lebel', dont la publication
remonte à cinquante ans et qui est sans l~apport avec. le
pouvoir actuel de ral'gent, en Inême temps qu'il est fort

incomplet pour les périodes antérieuresau xv(' siècle.

Permettez-moi, en terminant cette letll'e, de vous prier
de vouloi.' bien offl'ir à la Société de nunlismatique, pour

(1) Ce document, d'une importance considérable, formera une publi­

cation de deux volumes in-8°, chez M. Forestié, à Montauban.
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sa collection, un exelnplaire en argent du jeton du Conseil
de la Société f.'ançaise d'Archéologie (').

Veuillez agl'éer, ~Ionsieu.' et hono,ré confrère, l'expres­
sion de mes sentitnents les plus affectueux.

COLUTE nE ~IARSY.

Compiègne, 28 août 1885.

(1) La face reproduit la statue él'igée à Arcisse de Caumont, à Bayeux,

avec les dates lie sa naissance ct de sa mort.
Le revers porle : SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCIIÉOLOGIE, FONI)~;E PAR 31. DE

CAUlIONT, el, dans le champ: CONSEIL AD)lINISTRATIF.




